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Le jeune ( ýonitncok él ait le plus beau patineur qu'on

euit encore vit Sur les borde du st.[Ltitrent. lPas1 4ort pa.
icil pour dé,ire, sur !a glace, (les c'L'urs, des double-huit
et. atrtes figuîres vaieauxii ne douutaiit-il absolument
lt rien. ( lin jour que, se l ivrant à son plaisir faevor-i, dlans
u n lie'u dlésert, il tilait en tirrii-re avec lit vélIocité' d'une

d1-i a,<u''une nmain tiiire."

. ..il rencontra une branche, éniergeanut de lat glace, qui lui
fi t faire lat pllt bmagni fiqune pirouette que jamais hommite e ut
accomplie et à lat suite (le laquelle, après avoir su ilisanmntent,
déployé ses gîàces i quelques pieils du so. ..

IZÊVvs',' ÏMOiRTS
1 'ir i (le grand<eur ueit<ri' puispiance,
J1 ai 1.''V', lue ces r.44 aux bras toujours vainqueurs,
Doto, lý's lois rospecttérs en, les bornes immenses
'l'erissaieut leurs sujets enlatinuctes torpeura.

.1 'ii' v-v'' le I Cau, ld sourtires, le roses,
De4. la fermme id éale. i c'''i r emp 1 li d'amoutr,
dEt m<jîurmure satis lin de ravtissanteus chie eq,
Et jetie dans lu cqeur dles éclata dle l;eani jour.

JI'ai riér' dlu c 0,t,', (le suiperbues batailles,
lDe mtarchtes ri a 'm't. t, de v i<urus sa, <s lin,
D e lat mo<rt q~ui tcirasse e, 'les jets (le milriaille,
Ft dc<, vainqucrrs ,ît''urants le fro'nt lier et serein.

Jai révý dle la gloir <, ait "'é-te, à la lyre,
11,-4 ntoîI t i i<'utliês qu<oi q'enO chamiip i'cpulci tiI
D 'ot peuple qui f, Îm vouîs e,,le,,,re lire,
1 lus esprits etnportéý-, oni <les Ilote Iîé

Et j'aii rêvé des clipf.. <lue protègent la, Chantce,
lies h.éros dont les bras ont C'<nlqti.S <les sujets,
Dont les peuples courbés acclament la vaillanme,
A dorent les gr;in ds noms, gr oclaumcnt, les grandis fa its.

Et aiti ent qu'en m;on êtte uin rayon de letr âmn,,
Un soit Ille <le leur rêve, un filet (lu leur Sanîg,
F"'isatient lns'er v-ir fois, dle c<>utl ' é,rat e s flan,,, es,
Un potuvoir iinom de souille terrassant.

Xlai cru pouvoir formne, d'inoubliables clirses,
J'ai cru pouvoir aimier Comtne oit tinte à viiigt anq,
,J'ai cru ponuvoir sourire atux (aile les oies.
J'ai cru pouvoir rêver <'tîrstout-puistsants.

1I.1'1

l)ésespt<-ranice et mort vienn
'l'out périt et tout mneurt, toit
Mon c-eur reste sans force et

BAlto's lt

LE ('IIAMP D>U MENSON(T'E

d outi '-îéies'li:stoire véridique du Champ du Me.nsonge.
Lti vieil eiuipt'i-eur, avec sa cour-onne et sou glaive, est venu au rendez-

vous. 1 luiri ti miarcheunt ses fidèles ; ils arrêtent leurs chevaux bardés
(le fo r et attend<en t commîîe lu i.

Ecoutez, chîr-étiens, l'histoire véridique du C'hamîp du Mensonge.

1 oî vipil e'îîpeàreur s'indigne : C'est contre la loi de J)ieu, dit-il, que
les fils fasstt attendre au rendez-vous leur père et seigneur. Va, mon

écuyi î-, au galop de ton destrier napode, juiiqu'au bout de la plaine, d'où
l'ori v'oit lat route dérouler ses replis, et regarde s'ils reviennent ici."

~cu,-.chrétiens, l'histoire véridique du Champ du Mensonge.

L'técuyî'r lilè'lc lanci) son cheval qui fait voler une épaisse poussière;
il disparaît biientôt à toits les ye'ux. lÀ-bas, au bord de la plaine, il s'arrête
et «it sa) iimtisî au-dessus des ses yeux : puis il repart à franc étrier pour
venir trouver le vieil emlpereur.

IlE,ýuiz chrétiens, l'histoire vé-
ridiue du C~hamp du Mlensonge.

"l S:e, l.à?-bats, bien loin sur la
route, 'ti, voit muarchmer, comme un
gerand troupeau, une mîultitude que
personne ne pourrait compter. A
travers lat poussière qui les enrvi-
ronle', le soleil Uit reluire des cas-
ques et dl's pointes de lances :ce
sont vos nobles fils qui viennent au
rendez-vouso

d' Ecouti z, chrétie-ns, l'histoire vé-
ridiq1 ue (lu C'hamîp du llengonge.

"Leu vieil enmpereur fronce3 le
sourcil, et aît hart ublanchen frémit
de courroux : est ce à lat tête d'une
armée <luc des fils r-pointants doi-

v<-t venir imp,1 lorer le pardon de
leur Itère? Il tourne la tète et re-

sar esis amuis :ils sont bien peu 1
l,Couti'?, chrétiens, l'histoire vé-

ridiqute (1lu Chlaii, dul àleiisomo.

Le vi- il A th~îiiaric, gon comiva

grnon d'enfance, lui dit :"Sire, il Bou-
Illei sur la plaine un vent de trahison:
nte restons pas ici. Il ne manque pas
aux environs dle villes fidèles dont les
murailles sont solideF." Mais l'eût-
))eIeur secoue sa tête blanche :il at-
tendra la volonté de D)ieu.

Ecout?-, chrétiens, l'histoire véri-
dique du C'namp du Mensonge.

,,Las fils de l'empereur ont mis
leurs destriers au g&lop; ils accourent
conmme le tonnerre, suivis d'une
troupe nombreuse de chevaliers bar-
dés de fer. Ils arrivent, ils entourent
l'empereur et ses fdèles ; le plus au-
dacieux saisit par le mors le cheval
du vieux souverain, qui hennit et se
cabre sous l'outrag-, et (les voix
cricnt : Au monastère ! au menas-
tète ! au maoniastère le prisonnier! "

'd :coutez, chrétiens, l'histoire véri-
clique (lu Champ du Mensonge.

ILe fidèle Athlîaaric lève sa hache
(le comibat pour défendre son maître,

ittais le vieil empereur, clément comme le Seigneur
~JésuF, arrête sa main " Lusse ta hache en repos,
mon fidèle ami ; à P ieu de punir les fils ingrats !"
Et il se livre aux traîtres, (lui l'emmènent, silencieux,
salii oser le ri-gaýrdeIr en face.

IlFe'outez, chr,étiens, l'histoire véridique (lu Champ
du 'Mensonge.

"Il a passé dles centines et des centaines d'ais-
nées:, la plaine maudite ne produit que de la bruyère
ç-t dles épines, depuis que des fils y ont attiré leur
père par un iensonge pour le prendre en trahison.

aila nuit, de's 1bataillons armés sortent de terre
(-t parcoureut à pas; lents3 I Chamtp du Mensonge.
Ce sont les fils coupatb s et les vassaux qu'ils ont

t tout entraver'. - entri-sîtts dans leur crime :ils cherchent le vieil
t, d,'goÙte, lotut lasse, uimpt'reur pour lui rendre son sceptre et sa couronne
je n'ai que rêvé. et iii'p'or<-r leur pttdon à ses genoux. Au chant du

'Ati'ON D F.xs'îu~. coq, ils disparaissent ; et toutes leurs nuits se passe-
ront ainEi jusqu'au dernier jugement.

"oTelle est, clîrétiena, l'histoire vérid:que du Champ du Mensongc."

MF J. C-OLOMtIl.

PAýS DIE RE~STES
L'amz smaJiq')-- oùt les restes de votre défunt mari ont-ils

été enterrése
La veuve (>itmu)-fn'y a pas eu de restes. l.1a rencontré un lion.

RELPÊi'TITION

Lu-cie -Qu'as tu donc à pleurer commne une fontaine, mea pauvre Marie ?
iMa(rie.- -Je pleure, irais ce n'est tien. Je voudrais que mon mari

m'achète uti chapeau neuf et je suis en train de répéter.

L.\ IGU ENFANTINE

La petdeEres.ie (qu~i a entendit dire que sa mnama, allait se mnettre
en demni deui)-Dis, mmarn,, est-ce qu'il y a quelqu'i.n de notre famille
qui est à moitié mort
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. il retombîha avec une force aquise tellementt fosrmidlable
qu' il détermina dtans la glace une soluti<, i (le continuité
dansti ladjitelle il lisparînt presque complètemîent. .

IV
l eiei resellm'enut q ue olefidf é&(itait vifr, (ce qui fit qlue, le temps

'lele ire l'aute <,lditai auour<lelu, ne laissant que
la tête et les extrénîltés de l'infortuné. MNai-, dlans un va-
Poreux lointainm, il vit appartaître un bon Saàmaritain (lui lui
sembla tout nîaturellement de titille à le sortir <le la fâcheuse
l<obition oit l'avait précipmité mon amtour immodéré dit noble
sport du Patiniage.
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